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D ËLIBÉRATïON 

De  la  fécondé  Légion  de  Saint- Bartkelemh 


Cejoijrd’hui  premier  Août  1790,  la  fécondé 
Légion  de  Saint  - Barthelemi  alfefribiée  en  la 
.forme  ordinaire,  dans  l’une  dés  Salles  de  l’Aca- 
démie des  Sciences^  M.  Darquier,  Lieute- 
nant-Colonel, St  en  cette  qualité  préfidant  l’Af- 
femblée  en  l’abfence  de  M.  Dafpe,  Colonel,  St 
de  M.  de  Perés,  Colonel  en  fécond,  a dit  : qu’il 
avoit  convoqué  la  Légion , pour  lui  faire  part 
d’un  ordre  donné  par  M.  le  Général , relative- 
ment à l’invitation  faite  au  nom  des  Gardes- 
Nationales  du  département  du  Lot , pour  affilier 
à une  Confédération  qui  doit  avoir  lieu  dans  le 
courant  de  ce  mois. 

Le&ure  faite  dudit  ordre,  l’Affiemblée,  con- 
fidérant  que  quelque  difpofée  que  foit  la  Légion 
à accéder  à toutes  les  proportions  qui  peuvent 
tendre  à entretenir  l’efprit  de  fraternité  parmi 
les  Gardes  Nationales , elle  ne  croit  pas  pouvoir 
s’écarter  des  principes  qui  doivent  diriger  fes 
opinions  St  réglér  fa  conduite. 
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Pleinement  convaincue , que  lorfcjue  par  l’effet 
du  plus  heureux  accord , entre  l’Aiïemblée  Na- 
tionale $C  le  Roi , ces  deux  puiffances  fe  font 
réunies  pour  inviter  tous  {es  Français  à fe  lier 
erçfemble  par  le  pacte  le  plus  folemnel  6c  le  plus 
facré , elles  ont  eu  principalement  poiir  objet 
d'obvier  aux  inçoaveniens  ôç  aux  dangers  des 
Fédérations  partielles. 

Perfuadée  auffi,  qu’après  la  Fédération  géné- 
rale qui  vient  d’avoir  lieu  8c  à laquelle  la  Légion 
de  Saint-B^rthelemi  a participé  par  fes  députés, 
toutes  les  Fédérations  particulières  deviennent 
parfaitement  inutiles,  parce  qu’elles  n’ajouteroient 
ri  n aux  engagemens  que  les  Gardes  Nationales, 
ont  déjà  contractés. 

Çonfidérant  que  de  telles  Fédérations  pour- 
roienç  même  tirer  à de  très-dangereufes  confé- 
quences  , foit  parce  quelles  femhleroient  fup- 
pofer  que  la  Fédération  générale  ne  doit  pas 
future , 8p  qu’elle  a befoin  d’être  étayée  par  de 
nouveaux  paétes,  foit  parce  que  ces  Fédérations 
particulières  deviendroient  peut-être  un  fujet  de 
défunion  aux  yeux  des  Gardes  Nationales  qui 
n’y  auroient  pas  été  appellées. 


Que  les  Légions  ne  doivent  pas  rechercher 
les  occaflo.ns  de  multiplier  leurs  courfes  fans, 
néçeffité  , qu’il  eil  au  contraire  , autant  de 
leur  intérêt  que  de  leur  devoir,  de  ne  pas 
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s’éloigner  des  lieux  à la  garde  detquels  elles 
fe  font  fpécialement  dçftinées. 

Confidérant  enfin  , que  l’invitation  faite  au 
nom  des  Gardes  Nationales  du  Département  du 
Lot,  ne  paroît  pas  revêtue  de  l’approbation  des 
Municipalités  refpeéttves. 

Par  toutes  ces  raifons , l’AiTemblée  a délibéré 
n’y  avoir  lieu  à la  nouvelle  Fédération  propofée, 
Ôt  a nommé  MM.  Darquier  , C aplat, 
Foiilquier  ÔC  Moulin,  pour  porter  le  vœu 
de  la  Légion  dans  l^Aflemblée  des  Commiflaires 
des  autres  Légions  , les  chargeant  auffi  de  la 
communiquer  à M.  le  Général , en  le  priant  de 
témoigner  aux  Gardes  Nationales  du  Département 
du  Lot,  combien  la  féconde  Légion  de  Saint-? 
Barthelemi  a été  fenfiblé  à leur  invitation , quoi- 
que des  raifons  fupéri^ures  ne  lui  aient  pas 
permis  d’y  répondre  comme  elle  l’auroit  déliré. 

Fait  8t  arrêté  les  an  jour  que  defliis. 

Darquier  , Lieutenant-Colonel , figné. 

Bellegarrigue , Adjudant , fi  g né* 
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